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31 OCTOBRE 2012, L'ANNÉE DE LA FOI. LA FOI DE L'ÉGLISE
La catéchèse du Saint-Père Benoît  XVI au cours de l 'Année de la Foi

BENOÎT XVI

AUDIENCE GÉNÉRALE

PLACE SAINT-PIERRE
MERCREDI 31 OCTOBRE 2012

[VIDÉO]

L'Année de la foi .  La foi  de l 'Église

Chers f rères et  sœurs,

Nous poursuivons notre chemin de méditat ion sur la fo i  cathol ique. La semaine dernière,
j ’a i  montré que la fo i  est  un don, parce que c’est  Dieu qui  prend l ’ in i t iat ive et  qui  v ient  à
notre rencontre ;  et  a insi ,  la fo i  est  une réponse par laquel le nous l ’accuei l lons comme le
fondement stable de notre v ie.  C’est  un don qui  t ransforme l ’existence, parce qu’ i l  nous
fai t  entrer dans la même vis ion que Jésus, qui  agi t  en nous et  nous ouvre à l ’amour envers
Dieu et  envers les autres.

Aujourd’hui ,  je voudrais fa i re un pas supplémentaire dans notre réf lexion, en partant
encore une fois de certaines quest ions :  la fo i  a- t -e l le un caractère seulement personnel ,
indiv iduel  ? Concerne-t-el le uniquement ma personne ? Est-ce que je v is ma foi  tout  seul  ?
Certes,  l ’acte de foi  est  un acte éminemment personnel  qui  advient au plus profond du
cœur et  qui  marque un changement de direct ion,  une conversion personnel le :  c ’est  mon
existence qui  prend un tournant,  une or ientat ion nouvel le.  Dans la l i turgie du baptême, au
moment des promesses, le célébrant demande de manifester la fo i  cathol ique et  formule
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t ro is quest ions :  Croyez-vous en Dieu le Père tout–puissant ? Croyez-vous en Jésus
Christ  son Fi ls unique ? Croyez-vous en l ’Espr i t  Saint  ? Autrefois,  ces quest ions étaient
adressées personnel lement à celui  qui  devai t  recevoir  le baptême, avant qu’ i l  ne se plonge
par t ro is fo is dans l ’eau. Et aujourd’hui  aussi ,  la réponse est  au s ingul ier  :  « Je crois ».
Mais ma foi  n ’est  pas le résul tat  de ma réf lexion sol i ta i re,  ce n’est  pas le produi t  de ma
pensée, mais c ’est  le f ru i t  d ’une relat ion,  d ’un dialogue, dans lequel  i l  y  a une écoute,
une récept ion et  une réponse ;  c ’est  la communicat ion avec Jésus qui  me fai t  sort i r  de
mon « moi » enfermé sur lu i -même pour m’ouvr i r  à l ’amour de Dieu le Père.  C’est  comme
une renaissance dans laquel le je me découvre uni  non seulement à Jésus, mais aussi  à
tous ceux qui  ont  marché et  qui  marchent sur la même route ;  et  cet te nouvel le naissance,
qui  commence avec le baptême, cont inue tout au long de l ’existence. Je ne peux pas
construire ma foi  personnel le dans un dialogue pr ivé avec Jésus, parce que la fo i  m’est
donnée par Dieu à t ravers une communauté croyante qui  est  l ’Égl ise et  qui  m’ insère ainsi
dans la mult i tude des croyants dans une communion qui  n ’est  pas seulement sociologique,
mais enracinée dans l ’amour éternel  de Dieu, qui  en Lui-même est communion du Père,  du
Fi ls et  du Saint  Espr i t ,  qui  est  Amour t r in i ta i re.  Notre fo i  n ’est  vraiment personnel le que
si  e l le est  aussi  communautaire :  e l le ne peut être ma foi  que si  e l le v i t  et  agi t  dans le «
nous » de l ’Égl ise,  seulement s i  c ’est  notre fo i ,  la fo i  commune de l ’unique Égl ise.

Le dimanche, à la Messe, en réci tant  le « Credo», nous nous expr imons à la première
personne, mais nous confessons de façon commune l ’unique foi  de l ’Égl ise.  Ce « credo »
prononcé de façon indiv iduel le s ’uni t  à celui  d ’un chœur immense dans le temps et  dans
l ’espace, dans lequel  chacun contr ibue, pour ainsi  d i re,  à une polyphonie harmonieuse de
la fo i .  Le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique le résume de façon claire en ces termes :  «
“Croire” est  un acte ecclésial .  La fo i  de l ’Égl ise précède, engendre, porte et  nourr i t  notre
foi .  L ’Égl ise est  la mère de tous les croyants.  “Nul  ne peut avoir  Dieu pour Père qui  n ’a
pas l ’Égl ise pour mère” [saint  Cypr ien]  » (n.  181).  La fo i  naî t  donc dans l ’Égl ise,  condui t
à el le,  et  v i t  en el le.  I l  est  important de le rappeler.

Au commencement de l ’aventure chrét ienne, lorsque l ’Espr i t  Saint  descend avec puissance
sur les disciples,  le jour de la Pentecôte — comme le rapportent les Actes des Apôtres (cf .
2,  1-13) — l 'Égl ise naissante reçoi t  la force d’accompl i r  la mission qui  lu i  a été conf iée par
le Seigneur ressusci té :  d i f fuser l ’Évangi le aux quatre coins du monde, la bonne nouvel le
du Règne de Dieu, et  a insi  conduire l ’homme à la rencontre avec Lui ,  à la fo i  qui  sauve.
Les Apôtres surmontent toute peur en proclamant ce qu’ i ls  avaient entendu, vu,  ce dont
i ls  avaient fa i t  l ’expér ience en personne avec Jésus. Par la puissance de l ’Espr i t  Saint ,  i ls
commencent à par ler  des langues nouvel les,  en annonçant ouvertement le mystère dont i ls
avaient été témoins.  Dans les Actes des Apôtres ,  on rapporte ensui te le grand discours que
Pierre prononce justement le jour de la Pentecôte.  I l  part  d ’un passage du prophète Joël
(3,  1-5),  en le rat tachant à Jésus, et  en proclamant le noyau central  de la fo i  chrét ienne :
Celui  qui  avai t  fa i t  du bien à tous, qui  avai t  été accrédi té auprès de Dieu, par des prodiges
et de grands signes, a été c loué sur la croix et  tué,  mais Dieu l ’a ressusci té des morts,  le
faisant Chr ist  et  Seigneur.  Avec lu i ,  nous sommes entrés dans le salut  déf in i t i f  annoncé
par les prophètes et  celui  qui  invoquera son nom sera sauvé (cf .  Ac 2,  17-24).  En écoutant
ces paroles de Pierre,  de nombreuses personnes se sentent interpel lées personnel lement,
se repentent de leurs péchés et  se font bapt iser en recevant le don de l ’Espr i t  Saint  (cf .
Ac 2,  37-41).  C’est  a insi  que commence le chemin de l ’Égl ise,  communauté qui  porte cet te
annonce dans le temps et  dans l ’espace, communauté qui  est  le Peuple de Dieu fondé
sur la nouvel le al l iance grâce au sang du Christ  et  dont les membres n’appart iennent pas
à un groupe social  ou ethnique part icul ier ,  mais qui  sont des hommes et  des femmes
provenant de toute nat ion et  cul ture.  C’est  un peuple « cathol ique » qui  par le des langues
nouvel les,  universel lement ouvert  pour accuei l l i r  chacun, au-delà de toute f ront ière,  en
abattant toutes les barr ières.  Saint  Paul  d i t  :  « I l  n ’y a plus de grec ni  de ju i f ,  n i  c i rconcis ion
ni  incirconcis ion,  n i  barbare ni  Scythe, ni  esclave ni  homme l ibre,  mais le Chr ist  qui  est
tout  en tous » (Col 3,  11).

Dès le début,  l ’Égl ise est  donc le l ieu de la fo i ,  le l ieu de la t ransmission de la fo i ,  et  l ieu
où, par le baptême, on est  p longé dans le Mystère pascal  de la mort  et  de la résurrect ion du
Christ ,  qui  nous l ibère de la pr ison du péché, nous donne la l iberté des f i ls  et  nous introdui t
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dans la communion du Dieu tr in i ta i re.  Dans le même temps, nous sommes plongés dans
la communion avec les autres f rères et  sœurs dans la fo i ,  avec tout le Corps du Christ ,
t i rés hors de notre isolement.  Le Conci le œcuménique Vat ican i i  le rappel le :  « Cependant
le bon vouloir  de Dieu a été que les hommes ne reçoivent pas la sanct i f icat ion et  le salut
séparément,  hors de tout l ien mutuel  ;  i l  a voulu en faire un peuple qui  le connaîtrai t
selon la vér i té et  le servirai t  dans la sainteté » (Const.  dogm. Lumen gent ium ,  n.  9) .  En
rappelant encore la l i turgie du baptême, nous notons qu’en conclusion des promesses où
nous expr imons le renoncement au mal et  où nous répétons « je crois »,  aux vér i tés de la
foi ,  le célébrant déclare :  « Voi là notre fo i ,  voi là la fo i  de l ’Égl ise et  nous nous glor i f ions
de la professer dans le Chr ist  Jésus notre Seigneur ».  La fo i  est  une vertu théologale,
donnée par Dieu, mais t ransmise par l ’Égl ise au long de l ’h istoire.  Saint  Paul  lu i -même, en
écr ivant aux Cor inthiens, af f i rme leur avoir  communiqué l ’Évangi le qu’ i l  avai t  à son tour
reçu lu i  aussi  (cf .  1 Co 15,  3) .

I l  y  a une chaîne in interrompue de la v ie de l ’Égl ise,  de l ’annonce de la Parole de Dieu, de
la célébrat ion des sacrements,  qui  arr ive jusqu’à nous et  que nous appelons la Tradi t ion.
El le nous donne la garant ie que ce en quoi  nous croyons est  le message or ig inal  du
Christ ,  prêché par les Apôtres.  Le noyau de l ’annonce pr imordiale est  l ’événement de la
mort  et  de la résurrect ion du Seigneur,  d ’où ja i l l i t  tout  le patr imoine de la fo i .  Le Conci le
di t  :  « La prédicat ion apostol ique, qui  se t rouve spécialement expr imée dans les l ivres
inspirés,  devai t  être conservée par une succession in interrompue jusqu’à la consommation
des temps » (Const.  dogm. Dei Verbum ,  n.  8) .  De cette façon, s i  l ’Écr i ture Sainte cont ient
la Parole de Dieu, la Tradi t ion de l ’Égl ise la conserve et  la t ransmet f idèlement,  af in que
les hommes de chaque époque puissent accéder à ses immenses ressources et  s ’enr ichir
de ses t résors de grâce. Ainsi ,  l ’Égl ise « perpétue dans sa doctr ine,  sa v ie et  son cul te
et  e l le t ransmet à chaque générat ion,  tout  ce qu’el le est  e l le-même, tout  ce qu’el le croi t
» ( ib id. ) .

Enf in,  je voudrais soul igner que c’est  dans la communauté ecclésiale que la fo i  personnel le
croî t  et  mûri t .  I l  est  intéressant d’observer que dans le Nouveau Testament,  la parole «
saints » désigne les chrét iens dans leur ensemble et  tous n’avaient certainement pas les
qual i tés pour être déclarés saints par l ’Égl ise.  Que voulai t -on indiquer alors par ce terme ?
Le fai t  que ceux qui  avaient et  v ivaient la fo i  dans le Chr ist  ressusci té étaient appelés à
devenir  un point  de référence pour tous les autres,  en les mettant ainsi  en contact  avec
la personne et  avec le Message de Jésus, qui  révèle le v isage du Dieu vivant.  Et  cela
vaut aussi  pour nous :  un chrét ien qui  se la isse guider et  modeler peu à peu par la fo i  de
l ’Égl ise,  en dépi t  de ses faiblesses, de ses l imi tes,  et  de ses di f f icul tés,  devient comme
une fenêtre ouverte à la lumière du Dieu vivant,  qui  reçoi t  cet te lumière et  la t ransmet au
monde. Le bienheureux Jean-Paul  I I  af f i rmait  dans l ’encycl ique Redemptor is missio que
« la mission renouvel le l ’Égl ise,  for t i f ie la fo i  et  l ’ ident i té chrét ienne, donne un nouvel
enthousiasme et  des mot ivat ions nouvel les.  La fo i  se for t i f ie s i  on la donne !  » (n.  2) .

La tendance, aujourd’hui  répandue, à reléguer la fo i  dans le domaine du pr ivé contredi t
donc sa nature même. Nous avons besoin de l ’Égl ise pour avoir  la conf i rmat ion de notre
foi  et  pour fa i re l ’expér ience des dons de Dieu :  sa Parole,  les sacrements,  le sout ien de
la grâce, et  le témoignage de l ’amour.  Ainsi ,  dans le « nous » de l ’Égl ise,  notre « je »
pourra se percevoir  à la fo is comme le dest inataire et  le protagoniste d’un événement qui
le dépasse :  l ’expér ience de la communion avec Dieu, qui  fonde la communion entre les
hommes. Dans un monde où l ’ indiv idual isme semble régir  les rapports entre les personnes,
en les rendant toujours plus f ragi les,  la fo i  nous appel le à être Peuple de Dieu, à être
Égl ise,  porteurs de l ’amour et  de la communion de Dieu pour tout  le genre humain (cf .
Const.  past .  Gaudium et spes ,  n.  1) .  Merci  de votre at tent ion.

*  *  *

Je salue cordialement les pèler ins f rancophones, en part icul ier  ceux du diocèse de Crétei l ,
accompagnés de leur évêque Mgr Michel  Sant ier ,  a insi  que les diacres permanents de Gent
et  tous les jeunes !  Par sa nature,  notre fo i  nous invi te à être des membres act i fs et  joyeux
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de l ’Égl ise.  Puissiez-vous être des porteurs de l ’amour et  de la communion de Dieu pour
tous sans dist inct ion de nat ion et  de cul ture !  Bon pèler inage à tous !

Conscient des destruct ions provoquées par l ’ouragan qui  s ’est  récemment abattu sur la
côte est  des États-Unis d’Amérique, j ’of f re mes pr ières pour les v ict imes et  j ’expr ime ma
sol idar i té à tous ceux qui  sont engagés dans le t ravai l  de reconstruct ion.
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